
7ième dimanche de Pâques  B 
 
Frères et sœurs, 
Ce que nous venons d’entendre est un extrait  
de la prière sacerdotale du Christ qui se trouve au ch.17  
de l’ évangile de Jean. 
Dans cette prière,  
Jésus intercède pour tous ceux que le Père lui a confiés. 
Son amour pour ses disciples n’a d’équivalent  
que son amour pour son Père. 
Jésus en donne un témoignage admirable. 
Réécoutons plutôt : 
« À L’HEURE OÙ JÉSUS PASSAIT DE CE MONDE  
À SON PÈRE, 
LES YEUX LEVÉS AU CIEL, IL PRIAIT AINSI : 
« PÈRE SAINT, GARDE MES DISCIPLES…  
DANS LA FIDÉLITÉ À TON NOM  
QUE TU M’AS DONNÉ  EN PARTAGE, 
POUR QU’ILS SOIENT UN  COMME NOUS-MÊMES. »  
 
« PÈRE SAINT… » 
la sainteté du Père fonde  
la sainteté du Fils.  
La sainteté du Fils est façonnée en nous par le travail de 
l’Esprit Saint qui, tel un orfèvre,  
veut faire de chacun de nous un chef d’œuvre.  
La sainteté que Jésus demande à son père 

pour ses disciples c’est la fidélité au nom du Père. 
Être fidèle  c’est avoir le cœur ouvert   
afin de recevoir gracieusement ce que le Christ à mérité 
par sa mort et sa résurrection : LE DON DE L’ESPRIT.  
Ce don, 
nous le fêterons le dimanche de la  PENTECÔTE. 
C’est le don de l’amour divin. 
 
De cet amour,  
il en est question dans la première lettre de S. Jean que 
nous avons entendue dans la seconde lecture : 
« MES BIEN-AIMÉS –dit l’apôtre – 
PUISQUE DIEU NOUS A TANT AIMÉS  
NOUS DEVONS AUSSI NOUS AIMER LES UNS LES AUTRES   
SI NOUS NOUS AIMONS LES UNS LES AUTRES, 
DIEU DEMEURE EN NOUS, ET 
SON AMOUR ATTEINT EN NOUS SA PERFECTION. » 
« DIEU EST AMOUR.  
CELUI QUI DEMEURE DANS L’AMOUR  
DEMEURE EN DIEU, ET DIEU DEMEURE EN LUI. » 
Ces  paroles de Jésus ont une densité étonnante. 
il ne s’agit pas d’un amour au rabais. 
C’est son amour… 
Et cet amour, c’est l’Esprit Saint. 
 
S. Jean, toujours dans sa première lettre nous le dit: 
« NOUS RECONNAISSONS  



 QUE NOUS DEMEURONS EN LUI  ET LUI EN NOUS,   
 À CE QU’IL NOUS DONNE PART À SON ESPRIT. » 
C’est donc bien l’amour de Dieu  
que nous portons comme dans des vases d’argile. 
 
De cet amour dont le Père aime le Fils, 
de cet amour le Christ Jésus nous a aimé 
et Jésus ajoute,  
ce qui est plus bouleversant encore: 
DE CET AMOUR QUI VIENT DU PÈRE, 
DE CET AMOUR-LÀ, 
AIMEZ-VOUS LES UNS LES AUTRES. »  
Nous sommes déjà citoyens du Ciel…  
encore en chemin ici-bas…certes, 
le temps de peaufiner notre cœur destiné à accueillir 
comme locataire…..excusez du peu… 
LA TRINITÉ DE L’AMOUR DIVIN. 
 
Dans l’évangile que nous venons d’entendre - 
nous sommes toujours   
sous le régime de la grâce….qui est notre vie ici-bas - 
Jésus dit à son Père en parlant de ses disciples : 
« JE LEUR AI FAIT DON DE TA PAROLE… » 
la Parole de Dieu, c’est le Verbe de Dieu… 
Et c’est encore  S. Jean, 
en prologue à son évangile qui nous dit: 
« LE VERBE S’EST FAIT CHAIR  

   ET IL A HABITÉ PARMI NOUS. » 
quand Jésus fait don à ses disciples 
de la PAROLE DE DIEU, 
c’est comme s’il disait : 
« JE LEUR AI  FAIT DON DE MOI-MÊME. » 
n’avait-il pas dit un jour : 
« IL N’Y A PAS DE PLUS GRAND AMOUR  
   QUE DE DONNER SA VIE POUR CEUX QU’ON AIME. » 
 
Et cette autre perle,… une maxime pour la vie : 
« IL Y A PLUS JOIE À DONNER QU’À RECEVOIR. »  
 
Aussi, Jésus peut dire à son Père en parlant de nous: 
« PÈRE, JE VIENS À TOI,  
  JE PARLE AINSI EN CE MONDE, 
   POUR QU’ILS AIENT EN EUX MA JOIE 
   ET QU’ILS EN SOIENT COMBLÉS. » 
 
Déjà CHOISI par amour, 
voici la personne humaine  COMBLÉE DE LA JOIE 
DIVINE. 
 
On pourrait se demander avec le psalmiste : 
« QU’EST DONC L’HOMME – dit le psaume 8 – 
   POUR QUE TU PENSES À LUI, 
   L’ÊTRE HUMAIN POUR QUE TU T’EN SOUCIES ? 
   TU EN AS PRESQUE FAIT UN DIEU : 



   TU LE COURONNES DE GLOIRE ET D’ÉCLAT ; 
   TU LE FAIS RÉGNER SUR LES ŒUVRES DE TES MAINS ; 
   TU AS TOUT MIS SOUS SES PIEDS…. » 
 
Qu’est-ce que l’homme pour qu’il soit ainsi comblé. 
La JOIE à laquelle le Christ fait allusion, 
ce n’est pas dans le monde que nous pouvons la trouver.  
Le monde aux mille facettes chatoyantes,  
il est là, docile à notre service 
mais s’il devient une idole,  
ce qui est un bien peut devenir un enfer où l’on s’y 
fourvoie. 
 
Dieu  seul peut combler de joie   
l’humanité qu’il aime. 
À cette humanité Dieu lui a donné son Fils 
pour vivre divinement dans un monde que Dieu aime. 
« CE N’EST PLUS MOI QUI VIT, 
C’EST LE CHRIST QUI VIT EN MOI. » dit S. Paul dont, 
cette année, nous fêtons le 2000ième anniversaire de la 
naissance.  
Quant au disciple comblé de cette joie divine,  
le voilà  convié par Dieu 
pour la donner au monde… 
                    au monde pour le rendre encore plus beau. 
Ne serait-ce pas pour cela  
que Dieu crée l’homme  créateur. 

Mission magnifique que celle des chrétiens; 
alors qu’ils ne sont pas du monde , 
ils sont dans le monde 
pour le rendre davantage plus humain et donc plus beau. 
Toutefois,  
la vie divine , en tant que telle, 
elle est la condition nouvelle du disciple. 
Cette génération divine 
ne se nourrit pas des biens de ce monde, 
                         ces biens qui passent.  
 
Cette vie nouvelle dont Jésus  
s’ entretenait avec Nicodème durant une nuit, 
CETTE VIE NOUVELLE,   
QUI EST LA NÔTRE DEPUIS NOTRE BAPTÊME,  
ELLE SE NOURRIT DES BIENS QUI NE PASSENT 
PAS. 
Ces biens se résument dans L’AMOUR DIVIN  
qui nous est donné en partage. 
« AIME ET FAIS CE QUE TU VEUX » dit S. Augustin. 
Aime de cet amour divin que nous gardons fragilement. 
 
Et la mission qui est la nôtre….dans le monde  
est de dire à nos frères humains   
qu’il y a un AU-DELÀ au monde de la matière. 
    il y a un AU-DELÀ à l’horizon d’ici-bas. 
il y a pour tout être humain une transfiguration annoncée. 



  
«JE REVIENDRAI ET JE VOUS PRENDRAI AVEC MOI, 
SI BIEN QUE LÀ OÙ JE SUIS VOUS SEREZ VOUS AUSSI. » 
dit Jésus ressuscité à ses disciples.  
 
C’est dans un grand souci de vérité que Jésus dit : 
« PÈRE  
  JE NE DEMANDE PAS QUE TU LES RETIRE DU MONDE, 
  MAIS QUE TU LES GARDE DU MAUVAIS. » 
Et de tout son cœur, Jésus dit à  son Père : 
« ILS NE SONT PAS DU MONDE,  
  COMME MOI JE NE SUIS  PAS DU MONDE. » 
 
Jésus ajoute ces paroles qui lui viennent du cœur :  
« PÈRE, CONSACRE-LES PAR LA VÉRITÉ. » 
 
FRÈRES ET SŒURS, 
 
ÊTRE CONSACRÉ 
c’ est être MIS À PART… à l’ombre  de l’Esprit Saint. 
ou, si vous préférez ÊTRE RENDU APTE À LA SAINTETÉ. 
 
Le concile Vatican II l’a réaffirmé : 
LA SAINTETÉ EST LA VOCATION DE TOUT ÊTRE HUMAIN. 
 
La sanctification des disciples se fonde, d’une part, 
sur le sacrifice de la Croix qui nous affranchit du péché 

et, d’autre part, 
NOTRE SANCTIFICATION est l’œuvre de l’Esprit-Saint 
qui nous ouvre à la filiation divine.. 
en faisant de nous le Corps Mystique du Christ. 
C’est ce qui s’accomplit au cours de cette Eucharistie. 
 
Jésus venait de dire, en S. Jean : 
« L’ORSQUE VIENDRA L’ESPRIT DE VÉRITÉ,  
  IL VOUS  CONDUIRA À LA VÉRITÉ TOUT ENTIÈRE. » 
Notre vérité tout entière,  
C’EST CELUI QUI EST  
LA VÉRITÉ DE L’HOMME…JÉSUS RESSUSCITÉ ! 
C’EST L’ESPRIT SAINT qui place nos pas  
dans ceux du Christ sur les chemins de la vie. 
C’est dans ce même et unique Esprit que Jésus dira : 
« JE SUIS LE CHEMIN, LA VÉRITÉ ET LA VIE. » 
Ecoutons encore S. Augustin  redire ceci à sa façon: 
« Quand Jésus déclare : 
« JE SUIS LE CHEMIN, LA VÉRITÉ ET LA VIE. 
C’EST COMME S’IL DISAIT : 
PAR OÙ VEUX-TU ALLER ? 
« JE SUIS LE CHEMIN. » 
OÙ VEUX-TU ALLER ? 
« JE SUIS LA VÉRITÉ. » 
OÙ VEUX-TU DEMEURER ? 
« JE SUIS LA VIE. » 
 




